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dRIMES A TOUS NC

LE MONDE- ILLUSTRtÉ rés
mêmes l'escompte ou la con
tres journaux paient à dh
lation.

'fous les mois, il fait 1~
truite, parmi ses clients,
écoinomisé. Les primes me
journal peut, de cette sorte,
lecteurs sont au nombrec
une piastre chacune, et puis
suivants :$2, $3, $4, $5, $1'

Nous constituons par là
teurs du MONDE ILLUSTRÉ
et pour égaliser les chance
le même pied de rivalité ; c
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er
mois, par trois personnes
semblée.

Aucune prime ne sera-
jours qui suivront chaque t

PRIMES!1 PHD

A la suite de plusieurs obse
faites au sujet des nouvelles
niotre journal, l'Administration
décision suivante. Il va de soi c
dire ne s'applique ebsolumne
anîciens ou nouveaux, qlui n'ont a
Il vat également de soi qlue notre
mme lieut être utile qu'à ceux qui
montant de leur abonnement à Il

L'Administration du MONDE I
ses lecteurs que tous ceux qui p
année, ou qui fourniront un ou p
dont ils enverront l'argent, auro
un dollar sur les trois que coûte
donc que deux dollars à envoyer
an payé d'avance.

Il est bien entendu qlue tout
serait payé qu'à la fin de l'année,

Evidemment, ceci annule te
mîvres annoncées précédemment.

Le plus sage des Chinois, Con]
celui (lui ne sait pas se diriger es
se maison, et (lue celui qui n'est
sa maison sait encore moins goni
et comment celui qui ne sait pas
vince peut-il gouverner un empis

Il faut donc avant tout savoir

ILLUSTRE
MAI 1899

Le goutvernenîent de Québec...
RE Que l'on) ne s'imagine lias que je vais faire de la îpo-

Causerie, par de Tirer- litique :inotre aumi si regretté, I'hon. docteur Mai-ail,
îriiitems- La guerre, en faisait-il lorsqu'il demandait Pour hi religion la pire-
-A.-C. Madore, M1.î1., micro place dans l'enseignement ? N'avait-il lias d'ex-
x-iAnhésortiées'oi. cell(entes raisons d'eni faire après le déni de justiceque

IM. David Franchière. le (gouvernement local c"mmit à son égard... et cepen-
r E.-7Z. MIassicutte.- dsîîr il se tut :le public ne sut rien des causes de l'in-
- e V.ém LaerL soli justice qu'on lui fit subir, jusqu'après se îmort quand
S.-Les soirées de fa je cr-us de mon devoir de répéter ce qu'il m'avait coî-
Picard-'uur la îiie- fié. Il méritait ;d'autre part, son effacemment, sa e

longi. -reimi ère cîmuin- gnation ex igeaieimt une compensa!tionii
'S hommies (d'affàairts. - Nos hommes d'Etat nhous conhmaissenît :ils savent
*E. A. Spoll.-Prinmes
-.- M. Edouard Rod . que nous somnmes incapmable de leur reprocher aucumi
meatres. crime inmaginmaire ;ils savent aussi qlue nous sommes
idie de l'ancien Ilos- tout aussi incapiable de supplorter l'injustice envers
%-Poîrtraits :M. FA qui que ce soit, d'oùt qu'elle vienne. Nous ne comp-
Al lIe C. Reid et ML G. tons que des amis dans les, deux partis. perce que je-

l'humanité le paix.--
vurres du feuilleton.- mais nous ne nous sommes imîféodé à aucun parti, ni

ne le ferons janiais :il suffit, à un publiciste surtout,
d'être catholique et rien autre. Cela permet de ju-
ger pîlus sainement les hommmes et les choses.

iS LECTEURS Le Droit naturel veut qu'un gouvernement, pîour
mériter ce titre ;pour être digne, en d'autres ternies,

erve à ses lecteurs de diriger le peuple, doit chercher tous les moyens
-mission que d'au- possibles de promouvoir le fin de la société, et cette fin

es agents de circu- c'et le bien-être physique, niais bien davantage
encore le bien-être moral.

a distribution gra- Toute nomination à un poste quelconque doit donc
du ~ ~ ? motnêis tre faite, non avec esprit de parti, muais avec esprit

nsueîîes que notre de droiture, de loyauté, de justice.
répartir parmi ses L'une des premières conditions qlue le gouverne-

die 94 ; soit, 86 de ment doit trouver dans le candidat présenté, c'est
un des divers prix certes le mérite :ceci est sinmplement élémentaire.

O, $15, $,25 et q5O. Aussi, ne com prend rait-onli, nîulle part, pas plus au
acomme les zéla- Canada qu'en Chine, qlue le gouvernement nonmnmât
tous nos lecteurs, comme Recorder à Montréal un homme ne connais-

stous sont mis sur sent pas plus les lois divines que les lois humnainçs,
'est le sort qui dé- exposé par là à ne point complrendre l'offense que

constitue, à l'égard de la loi propremient dite, l'acte
samedi de chaque d'un fils ivrogne enfonçant la porte du logis de se
choisies par l'as- mère,--acte renfernmant eni réalité trois outrages

tombant sous le coup de la loi :le bris de clôturre,-
pay7ée_ après les 30 les coups à l'auteur de ses jours,.-l'ivresse.
irage. On ne comprendrait nulle part, lias pîlus au Canada

qu'en Béotie, que le gouvernement nommât, conmîme
conservateur au Musée de l'Instruction pubîlique, une

I ES ! personne ne sachant des musées et des collections que
le3 nom-et encore I

rvations qui ont été C'est cependant ce que veut faire le gouvernemient
primes accordées îiar de Québec, nous dit-on.
a résolu de p)rendre la Lat situationm de conservateur du Musée, domît l'irai-
ue ce que nous allons piortance sociale n'échappe à aucun esprit sérieux, ne

uit qu'aux abonnés, Peut être jetée à la tête du premier venu :le candidat
nucun compte arriéré, doit être un honmme de mérite, un homme versé dans
nouvelle coumbinaison les scienices que vulgarise umi Musée biien compris, unt
enx-oienmt d'avance le hiommne abisolumemnt c'oim pètent, ou biien le Mlusée est

animée (lui conmmence- perdu, les collections sonit vouées à la destruction la
LLUSTRÉ. infornme donc plus barbare pmarce uqu'elle est produite par l¼ininitelli-
aieront d'avance leur geuice, le niveau moral du puple est ravalé, la scin tce
lusieurs abonnements est retardée pour le pays.
nt le droit de retenir Mais, J'entends le gouvernemmenit mue dlire
l'année :ils n'auront - Et s'il n'y a personne. pouvant réunir les c' mdi-

par abonnement d'un tions (lue dtoit avoir le candidat?
A ceci, je répiondrai:

abonnement qui ne -Vous aviez Provemîcher, votre granîd naturaliste
sera de trois dollars, vous avez son discipile, sout élève de prédilection,

utes les prinmes de homme ayant idonmé ses pi-euves, savant estimmé, aimé
dans l'ancien tout autant que dans le nmouv-eau moînîle,
M. l'abbé Victor-A.- Huard.

Et vous êtes sains excuse, eni ne le nommant Poinit,
ucis, tabissit luecar vous n'ignoirez pas ce savant, malgr se oesi

t incapable de diriger vous n'avez pas îe droit dle le miéconîmaître, surtout en
pas en état de diriger laveur d'une créature :et si vous le méiconnaissiez, ce
'erner ume province ; serait une faute si lourde, que la honte vous atteindrait
administrer une pro- immédiatement.
'e ? On nous affirme que la nomination d'une personne
se diriger soi-même, étrangère aux connaissances voulues est faite depuis

longtemps, miais non publiée encore :je suis sûr que
c'est un vrain lbruit ; je ne puis croire à un acte aussi
ridicule, de la part de nos ministres, tous d'une intel-
ligence si élevée, tous bons orateurs, tous écrivains
distingués.

Faudrait-il, une fois encore, comme pour notre tant
regretté Dr Mai-si], rechercher.. ? Mais non :je suis
sûr qlue le ministère dle Québec est plus haut que cela,
qu'il piossède mieux le sentiment de se dignité et sur-
tout de se responsabilité.

Nous verrons bien et pourrons mieux le juger à ses
actes.

On trouvera en ces colonnes un excellent article
sur la guerre.

Cet article encadre on ne peut mieux le gravure de
la lPaix publiée en double nage.

Il est téniéraire d'ajouter quelque chose à ce que
dit notre confrère d'outre-mer :nous ne le faisons
qu'en nous pîlaçant, ici encore, au point de vue catho-
lique.

Tout d'abord, nous ferons observer l'insigne maui-
vaise foi, la méchanceté calculée du gouvernement
sarde qlui nient impudemment à sa devise depuis le
conmnencement de ce siècle. Cette devise, inscrite
sous l'écusson de sont roi usurpateur, en exergue ou
sur la tranche de ses monnaies, nous fait l'effet de la
trate laissée au front des parricides par le fer rouge
dont on les niarquait deais le temps!

FEET !Il supporte... Est-ce la révolution, est-ce le
canaille ?-On le jurerait.

Fode-e et Reliqione toeîi-dont les premières lettres
forment Fer-- est un mensonge atroce qui n'a de comn-
parable qlue le titre de Défenseur (le lit Foi pris par
des roîis hérétiques.

Fodere et Rehqiotie tueî-i :c'est en vertu de cette
devise si chrétienne que le roi savoyard a demandé
aux autres puiissances européennes l'exclusion dlu
Souverain Pontife du fameux Congrès de la Paix, (lui
doit se réu 'nir le 18 de ce mois de mai, miais qjui ne
fera rien, dont les débats stériles se termineront peut-
être au fracas des canions qu'ils voulaient rendre mouets
et inutiles.

Et l'on se surprend à se demander qui a été le plus
sottement vil, ou le plus vilement sot, ou de l'Italien
exigeant cette exclusion, ou- des gens ironiquement
appelés Puissances, qui ont accordé cette exclusion!

La Russie en a exprimé ses regrets :voyons, fran-
chement, a-t-elle peur de l'Italie t-Lie molosse s'en-
fuit-il devant le roquet?

Nous lisons avec une satisfaction intime la résolution
du Conseil municipal de La Haye, où se réunira ce
Conîgrès :le Conseil a décidé de ne point faire de ré-
ception officielle aux délégués de la paix, parce que le
Pape et le Tranaval n'ont pas été invités.-Nous
croyomns cependant qu'aujourd'hui encore, ce Conseil
municipal est eni majorité protestant. Solîetern ex
rasmîcis îîostris !

Le imagnaninme elmpereur d'Autriche s'est montré ce
qu'il a toujours été :catholique convaincu, dévoué.
corps et âme au Saint Père. Il a beaucoup souffert de
l'attitude du gouvernememnt de Humbert, et n'étaient
les raisons d'État, il eût envoyé se promener le Con-
grès et les Cîîngîess3istes.

La Fiance, qui doit tant aux Papes, miais surtout, à
Léon XIII, n'a Jias dut tout appuyé la Russie-dit le
Czar dams sa lettre au Souverain Pontife. On peut
être sectaire :nais à ce poinit, c'est de la bêtise

En second lieu, si les gouvernements par le ira
délégués se mettaient d'accord-par extraordinaire-
et déclaraient les guerres supîprimées, nouas deman
dons quelle sanction ils pourraient apporter à leur
décision î

ils n'ont qu'un umoyen, indiqué par les hommes les
plus éminents, les plus illustres sociologues de toutes
les époques, même de la nôtre :en dehors de ce
moyen, il n'en est aucun qui vaille même la moindire
discussion, la mjoindre attention.

C'est l'arbitragre du Pape-sinon, c'est la perpétuité
de la guerre.

Choisis ai tu peux-premîda si tu l'oses
DE THERMES.


